
MRLANG ES R E IGIEUX, SCI ENT! F 'US, PO LITIQijES E'T LiTI'R R .3 RKS.

à genoux pour la recevoir, et qu'il demanda au Souverain Pontite,

comne une singulière faveur, la permission de le porter en forme de
nischan, c'est-à-dire, de décoration. Ce sera certes un bien étrange
spectacle de voir le portrait du pontile romain briller sur une puitrnue

turque ; il serait plus étrange encore qu'à l'occasion, par exemple-
d'une mission diplomatique à St. Pétersbourg. Chékib-Eflii se pré-
sentat, orné de cette décoration, à l'empereur Nicolas. Le czr ne

pourrait pas cin télitoigner de la surprise. puisque, n Russie, les h:ants
pcrsonnages qui ont parcouru les prenières classes dle tous les ordres
de l'empire, reçoivent pour supréme et dernière fùveur lW portrait du
souverain qu'ils portent attaché, sur leur unifornim déjà tout bariolé
d'étoiles, à un large ruban bleu..

-Un correspondant de 1Vilimi k laf/èligon lui adresse tu doieu-
ment qu'il prétend devoir au hasard, Cet incognito de la Providenre.

" Ce document, c'est le portrait et comme l'histoire, déjà si belle,
de Pie IX- écrite presqu'en toutes lettres, en France, dès le seiziéme
siècle, dans le .11irabilis LMer, livre vrraiment admirable en efft, et
qu'on va voir et admirer en foule à la Bibliothegue royale de Paris, let-
tre Z, No. 2537 ; dans le livre où se trouve annoncée, presque lië férile-
ment, tonte la Révolution française, et enfin l'Avig!e volant dans l'uni-
vers et subjuguîat tonutes les nations (Aquilea ro/atit per nùîdum., e
subjiciet sibi multaes nationes) y et puis le Lys privé de sa noble couron-
ne donnée à n autre (Lilmum nobili corona pi'alitur et expoliabitur, et
dabilur alteri, cui non est .Humiliabitur u5que ad confusionemi ci mu/li dli-
cent Pax, pax.pax, et non- eri, etc., etc.)

- Quoiju'il en soit de tout ce qui peut se rapporf.er aux évenemens
politiques, c'est d'abord lélection de l'évêque d'fmola,si imprévue du,
public, et si voulue de Dieu, et fait comme par aicrlamrlion par le puus
digne des sacrés colléges: /s,umetur per volunalern Dei ni2iis pa c
qui erit de religuiis eccle,io: Ef hic vir san-dsimus et in omnaiperfce!ionr
perfectus. Ificper saiclos angelos coronbitur c! introllcetur in sancetam
sedecm perfratrec suos,

Il réfô.-rera le monde par le seul aScendanît de sa sainteté person-
nelle : Tpse R EEORAdBl T unie,sum mundum in mLiùs per suam srmc-

li!ate el ad pristinum nodum viv:endi secundumfornan dicivlorum
Christi, reducet omines viros eccesiasticos , c emnes ipun timehuit prop-

ter suas virtutes sandclinmae.

-l montera en chaire et portera lui-mme la parole, ce que n'avnit

pas fait un Pape depuis des siècles :El prcJicabil uliiue zuuis pedibus.
4 il ne crain'dra rien des princes, ni meime des dissidenits, qu'il ra-

mènera au Saint-Siège ; et il convertira les infidèles, et surtout les
Juifs : '- Nc -riot rrIT POTEN'TI.u Pul IcIPUm ex quoi miltos ab erroni-
bus vita sua mala ad sanctuim sedem reducat. INFI DELES CON-
VERTET et quasi omnes,sed precipin juda-os."

Enfin le grand Pape aura pour lui, et comme à côté de %ui, nu
grand roi issu des rois de France, lequel lui sera en aide dans la ré-
forme gónirale de la chrétienté : " Dominus autem cardinalis habobît
secui impieratorem-virui sanctissimumi QUI K;7IT DE Ht El.tQUriS
SANCTISSlIt FRANCORU.\î R EGUM SANGUINIS. Et erit 4ibi in
adjutorium-v AD REFOR.\lANDUM niversum orbem."

Il Ce qui revient à ces paroles récentes dii .Sièc!e : "Les regards du
monde entier- se tournent aujourd'hui vers l'Italic ; Pavnc:ment de
Pie IX est une ère notvelle."

-On écrit de Marseille que deux ministres anglicans convertis.
anciens memibres-de l'nversité d'Oxfo:d, viennent d'y arriver, se
rendant à Roeie. Lun d'eux est le révérend _M. :\lacmîllen, iaguè-

re attaché à la paroisse Satint-4auveuir, à Leeds, dont la conversion a
fait tant de bruit et a mis le diocèse de Lincol dans un tel érnoi, que
l'évêqnc a ordonné iune enq utiée sur tout ce qui se rattachait à la la-
roisse où le révércnd T. lacî-nlien officiait ordinairement. M. àac-
muillen, fils du docteur Macmullen de Tauntor, est un des hommes
éminents tlu clergé anglican. Pour obtenir sus gradcs cn théologie, il
soutint une lutte longue et vive contre le docteur Hampdem, l'nn de
ses examinateurs. qui lui reprochait d'avoir sur certains points des

doctrines contraires à la foi anglicane. M. Macnullnci finit par trioi-

cher.. Ce digne et savant nécphytc se rend à Role, Où il a l'inten-

tion de passer plusieurs anilécs navant le recevOir les ordres sacrés:
Le coimpiagnon de à . Maiuullein est le révérend M. Coffin, lînoeieî

eiréd'une des paroisses I'Oxftord, qui va rejoindre M. Newmiaî il ai
collège de ta Propagande.

Ces deux messicurs, qui parlent t rés bien le français; oni éié
eueillis avec la cordihtòu d'n ftière par Mgr. de Alaened. à qui ils
étaient recommandés par les mîissio:aires français que le vénérable
évéque de .Marseille a cavoyés n Au gleterre tru vailler à lieu're des
nussons.

Les rapports qi s'établissent chaque jour entre les ancns imem-
bics ds clergé anglican et les catholiques :e la France ont un résuil-
tat fort utile, e-cc qu'ls eitrutienucit chez nous Pintérét qu'exci-
teut naturellement les progrès de la religion ci Angleterre. plus cet
int rAt sera grand, plus on priera pour la conversion de ce pays, et

plus de missionnaires français iroit y travailler à la glois:e de Dieu.

-On lit dans' Univers rue M. le ni isre de la mine a demaindé-
au supérieur-ginèral des Frères des écoles chrétiennes un'î nouvIl cii-
voi ie ses religieux,-polr aIer seconder dus l'île Bourbon les ensei-
gieicis doinîés aux esclaves qi viellient dle recevoir la liberté. Dix
d'entre les frères out été choisis. Aujourd'hui on a quelques détails
sur leur voyage.

Les dix Frères choisis partircn t de 3ordeauix le 5juillet tG, à bord
du nayire marchand 'drii/lur, Cn pitain e Petit. Ils fîîurent recni-
mandés de la manière la dus ressanute jar M. Chabrui, anrateur di
navire. l.a recomnllandatioi n'a pas été vaine. Pour le point blesser
les oreilles de ces Frères, les matelots ont lpis la résolulion de s'abs-
tenir, pendant tout le voyage, de ces paroles que 'on est labitué à re-
garder comme une nécessité dans le langage do ces homims, et leur
résolution a été si ferme qul'aine expressioi peu mesurée n'est
sortie de leur bouche pendant plus de trois mois qu'a dur la traiver-
séc. De plns, deux matelots de 25 à 30 :ins qui n'avaient pas encore
lait leur première communion ont été convertis par les Frères. Ils ont
lui connunier quelques jours après leur arrivéc à Bourbon.

-On lit dans l'1m i de la Re1llion 
Le royaume c'Ilanovre a produit son P. Mlihcw, dans la person-

île di chapelain Selinîg, attaché à la paroisse de St. Jean d'Osnabruk.
Lin sait quelle est, en général, hi passion des peuples du Nord pour
l'eau-de-vie, et tout ce que e goût produit de crines et de ialheirs
jus lue dans lIitêrieur des fiîinuilles. M. Scling, à t'iimîitation di P.
Mathew, a entrepris de foîner dans sa petre des soécitès de temp,-
rance qui s'étendent daius les villes et dans les campagnes. Sa for-
mule d'cngagem.ent est 1111 peiu molinis absolîl que celle dle l'apôtre de
la tempérieance en Irlande et on A ngleterre. Le récipindaire se bor-
uc à promuttre, à genoux devait Dict, le s'abstir entièrelent de
toute liqucur distillée. et de 'uisr qu'avec ilne sage réserve de bois-
son1s fermentées. Le gouvernernent hanovrin n s'oppose poiînt aux
prêdicationîs do M!. Scling, qui sont fMites vni pubis, et souvent ca.
plein air."

-On écrit de Dublin, le G mars, an Morning-C/:roicle
" Les journaux des provinces continunut de CoIntei r Jcs details le.

lts afiligcants sur la fimile. ies ralpports de diverses parties ie
l'U1ster sont aussi tristes que ceux dlu sud iu de l'oOst. O imporic
des alimens. et le gouvernement et les pairtiouliers nt assaut de gé-
îîérositê; mais comment secourir un peuple entier qPi meurt Rd f ;i.iî
Pans 1v- ville de Derryiac:aslh, comté M n trin, du lier. jan vir 'il
20 février, un a compté 400 décès. Le comté d'Armuag a beaucoupsoufr'ct. Dans li division occidentnle do West-Carberry, l'au itori
locale a été torcée d'ordonner de nuivelles fosses, le terrain dui cinme-
tiére ne sUisaint las. Dans la MUaisoU des uiv's de Kilkenn, 520
fièvroux ont succombé. Ce ni re'nd la lièvre morcelle, c'-st que le
typhus vient lrnquernitW la compigieri.

Il paruit qu'en ccrtains caulons d'L rlandoe on se sert des anmines
pour fmi du pmosélytisme. Un Rve. Parson de B3allinakill, a obligé
Lune pauvre femmie qui se mourait avec soî enfmt, d'abjurer sa reli-
gion, cette condition paraissant remplie aux yeux du ministre,. il.


